
PROMENADE AUTOUR DE L'ILE AUX COUDRES

sur le bord des grands chàmins. Si
je ne -me trompe, celle que voilà
devant nous, doit être la septième
ou huitième que nous avons eu le
bonheur de saluer depuis notre dé
part de l'église. Vous avez dû re-
marquer, avec plaisir, qu'elles sont
entourées d'une petite palissade et
convenablemententretenues.Je vous
avoue que je suis glorieux, chaque
fois que je mets le pied sur l'Ile aux
Coudres, de rencontrer et de pouvoir
saluer la croix. .e le dis avec vérité,
c'est là un des motifs qui me font
aimer cette petite population d'in-
sulaires. Il me /semble qu'elle aime
grandement la croix, et comment
ne pas aimer ceux qui aiment la
croix 1 Il.y a, au reste, dans cette tra-
dition, des enseignements qui par
lent éloquemment è la vue et, par le
moyen de la vue, au cour de tout
homme qui a le bonheur d'avoir
conservé une foi pleine et entière.

J'aime mon Ile -aux Coudres,
parce que' ses habitants ont conser-
vé fidèlement la tradition catholique
de la croix au bord des chemins.
J'aime mon. Ile aux, Coudres, parce
qu'en conservant cette tradition ca-
.tholique, elle a pris le moyen d'être
protégée contre l'invasion des íau-
vais anges. J'aime enfin mon 11é aux
Coudres, parce qu'elle aime la croix,
parce qu'elle aime sa vge, parce
u'elle aime à la saluer, parcequ'elle

comprend que la croix est une pro-
tection et une sauve-garde.

Je ne puis passer devant la maison
un peu éloignée du chemin que voi-
là à votre gauche, sans vous en dire
un mot, parce qu'elle me rappelle
une famille très-remarquable. Le
chef de la famille actuelle qui habite
cette maison, était un des enfants
du vénérable père Alexis Perron,
que vous connaissez maintenant
Celui de ses enfants qui a donné
origine à cette famille, portait le
nom de Zacharie Perron.

Zacharie Perron était d'une tran-
quillité et d'une bonté· qui rap-
pelaient son vénérable père. Il avait
soin, comme tous les bons parois-

siens, de ne se mêler des affaires
publiques que pour empêcher les
divisions, apaiser les querelles et
soutenir l'autorité de son curé. Dieu
qui dirige les hommes vertueux
dans le choix d'une épouse, l'avait
conduit aux Eboulements où il ren-
contra une personne des'plus dignes
et des plus remarquables par sa
haute intelligence, sa vertu et son
savoir-vivre. Elle avait reçu une
éducation beaucoup plus qu'ordi-
naire. La femme de Zacharie Perron
sut plaira à son mari, bien élever
sa famille et conduire admirable-
ment bien sa maison. C'était un vrai
modèle de la femme intelligente et
de la mère chrétienne.

Séraphin Perron, un deses enfants,
chef de la famille actuelle, a eu le
bonheur d'hériter des bonnes qua-
lités et de la piété de ses vertueux
parents. C'est un des meilleurs chré-
tiens et des plus remarquables chefs
des familles de l'Ile aux Coudres.
Personne, dans l'Ile, ne contredira
le témoignage que je lui rends.

Nous voilà enfin au bout de la
Pointe-à-Antoine, à quelques-arpents
seulement de l'église, que nous ne
faisons qu'apercevoir. On dirait que
ceux qui l'ont fixée en cet endroit,
voulaient lais-er aux étrangers la
peine de chercher leur église et leur
ôter le plaisir de la voir avant d'y
arriver..Sous d'au tres rapports, je la
trouve bieniacée. Car vous remar-
querez qu'èlle est seule, isolée du
bruit et bien isituée pour être la rpai-
son du recueillement et de la prière.
Excepté les dimanches, elle con-
serve toujours cette paix, cette tran-
quillité. Car la paroisse de l'île aux
Coudres a le bonheur de n'avoir pas
de village, autour de son église.
Vous le savez aussi bien que moi,
ces villages sont souvent l'occasion
de dangers nombreux pour l'inno-
cence des jeunes enfants. C'est dans
ces villages que se concentrent, pres-
que toujours, unepartie des quéteurs
et des fainéants des paroisses, et où,
à par t d'assez nombreuses exceptions,
se trouvent les pernicieux exemples
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